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LE REVEIL 
* Tl ifl f;M.t pa* so m "•nrenn'rc sur la 

• portée ft<- {;i séance d'aujourd'hui, nous 
t disait tout a 1 heure un uépatô indepen* 
« dant : cette parlée est considérable, 
• M. Hi'inon a biffé lYsprit nouveau 4c 
« Spnltcr: nous.tvons rccali; do di\ ans; 
« une LK>U\I-lit* ère de guerre religieuse 
• vient, de ^ouvrir. » 

Ceal le rorrespondanl parisien de ïa 
Ôëpfohc qm apprécie ainsi le vote, par la 
Chambre, do l'enquiMe sur l'vleotion de 
H. l'abbé (Uvraud. 

(il notre contmrea grandement 
Celte thfW. aura certainement po: 
itéqueneeune nouvelle orienUtiou delà 
majorité n'fitbUcaine. La Chuuii. 
existait, depuis de trop longs mois une 
majorité gouvernemental.", composée de 
républicain* modérés, de monarchistes 
etde ralliés, s'est ressaisie tout à coup. Le 
vieil esprit libéral et démoemt 1170e de r 
représmtitnls s'est réveillé & la voix 
M. Hémon. Les républicains ont aper< 
enfin. 1< ttagtf auquel ils laissaient, 1 
balais sur la penlc fatale de .-< concussions 
aux cléricaux. 

lit une protestation «onéreuse 
échappée de leurs poitrines, à la pensée 
qu'ils pourraient approuver de leurs votes 
la main-mise, chaque jour grandissant*, 
du clérieilismcsur la Aé(.ubliqqe. 

La « biiblesse » et la « compliettô » dos 
vnuveinements, si véhémentement et si 
sévèrement dénoncées par M. Hémon. 
ont soudain éclatt'; & tous les veux. 

VA uue majorité de &i9 répubUcain^ 
s'est tbriûée pour, ordonner l'enquête. Et 
810 voix ont décidé l'afticbage.iians tontes 
b s rommunes d* France, de l'admirable 
discours dr-M^Hémon. 

U majorité miQÛtérielle d'hier était 
du coup dissoute. LeXralliés «0 voyaient 
exéiutés et répudiés. RTtessrêpttbïeains, 
trop souvent divisés, serrdror\Vii.ient unit 
dans une solennelle aliirmaliotidcs idées 
pour lesquelles ils ont si loiiyteSnps com
battu. 

Ce qui donne à celte manifestation de 
la politique républicaine toute son impoi 
tance et tonte sa signiticalioii, c'est qu'elle 
a été absolument spontanée ; c'est que 
110n-seulcment elle n'était pis prévue, 
mais encore que cinq minutes avant que 
M- Hémon ne momàt à la tribune, tout le 
monde était absolument convaincu que 
l'enquête serait repoussée et l'élection de 
M. Gayraud validée à une grande majo
rité. 

Depuis p'nsieurs jonr3, testa les jour
naux modérés et ministériel* s'éver
tuaient à combattre les conclus 
lapport de M. Isambert L'ancien collabo
rateur et inlime ami de Gambelta sera 
de cible aux traits d'esprit des rédacUîi 
du Figaro, du Journal éei IKhats etde 
la République, française. 

Ne s'était il pas avisé de découvrir, dans 
l'électioa de Bntst, la preuve «l'une ingé
rence cléricale telle que ni l'Krapire, ni ta 
He^tauralionmême, n'euuvaieiiltolérâde 
pareille? 

L'iPgérenre cléricale (.,. Quel style 
• pompier », mes amis! lit comme nos 
spivitueU confrères se vint [ait des gorges 
chaudes, RBX dépens do M. Isambert I On 
l'en a, du cota, traité de a pontife », de 
• veille bexfe*• et, suprême injure, de 
« iïomais > I 

Lejourn.il de If, MéHfta, la /.»,publique 
française, accusait les « radicaux », en 
demandaut .'enquête, de chercher « uu 
vain prétexta, pour provoquer la pins dé
testable de- agitations politiques et roli-
îiî'uses. » 

«. Est-ce que M. Ic.imWl, éccivnit-elle 
il j a dans jours, tarait ta pv.Heatteo da 
s<e tr.mspoiter à Rome, avec t-a commis
sion d'cnqtir le, pour inteiro^u- u « curie 
romaine? » lie qu'il a voulu provoquer, 
r.'r st un" jnnpue poie&iqae, un" discus-
.si.>!i agitée, c'est ressusciter .t - querelles 
qui comni! nçaient a •'spalaty. Voilà 
pourquoi il 1 proposé tins v,i-! • eoqnête, 
m»n-seule:ii nl-sur l'élection de Brest,fttt 
sst seule en cause, mais sur l'organisa-
lion du el.rgé, sur le papa, sur lacune 
romaine et i'-ut os qui i*a&anil La Cbasa* 
bre ne le suivra jas dans un a voie pa
reille, s 

Kl l'organe du Président du Conseil fai
sait celte déclaration qui, de sa MU t. ne* 
rite d'être reli vée : s Lai molérês, pins 
logiques que Ici radicaux, prétendent as-
surer la ttborté du voie par deanesafaa 
plusgênéi.tlfs que .l'interdiction faite au 
•affi d-: b'oeciq'cr des éleatiaaa.i 

Qnelle3mesuresJ \Ancin>hi;,,,i? frm-
;ai$exic le disait pas. liais aili ncfiai-
^eait pas d'aiaudouner ainsi publique
ment la doctrioe que tous 1*4 gouverne
ments, même les gonvernsmer.ts monar
chiques, ont jusqu'ici dèfenlue,** l'mter-
dirlion au clergé de cempromeltie sou 
•Mater* dans les luîtes politiques. 

OnpcutjiiRdr parla ds l'état d'esprit 
des modérés quand M. Lambert vint, à 
la tribune de la Chambre, soutenir les 
conclusions de ton rapport. 

Mais, soud un, M. Hénwu apparut. Ce 

n'était point an « radical », celui-là - a 
pour la République française de M. M. 
Une, l'ancien rédacteur en chef de la 
Ripubti'iue française de Gambetta, e> 
un • radical nectaire a — c'était un mod< 
ré, un des membres les plni fidèles et \c 
plus dévoués de la majorité ministerielh 

Et, a son discours, un revirement se t 
peu A peu sur les bancs du centre. L-
mêmes députés qni accueillaient, un ins 
tant auparavant, hostiles et gouailleurs, 
les révélations de M. Isambert sur le péril 
tiTMmf, èoinmencèrent <ie s'émouvoir au 
Uhpssa 6.iisisaant que fit M. Hémon de 
Pactios) et '1 ; rorganUation électorales du 
clergé dans «oa «ttparteinint. 

Et les applaudissements éclatèrent, de 
plus en plus nonrris, de plus en plus cha
leureux, gagnant, de proche eu proche. 
jusqu'aux dépotés les plan modérés. 
ceux-là mémo qui soutenaient le pins éner 
giquement, la veille encore, la nécessité 
de l'alliance à droite. Et les acclamations 
de quatre cents républicains saluèrent 1; 
vibrante péroraison de l'éloquent orateur 
L'enquête, puis l'affichage du discours d 
M. Hémon.étaient successivement votés à 
uns énorme «sajorité. 

Où étaient, à e,o mon*»ntla, les sm 
la République française et du Journal 
Ues Débats ? 

Tous évanouis, disparas I 
Leur verve, si abondamment dépc-i 

contre M. Isambert, se trouvait subite
ment tarie on faoe de U. Hémon. . 

Le gouvernement lui mémo crut devoir 
rester étranger à cet important débat. 

Ce fat là une faut*, que lui reproche un 
des journaux qui rai sont le pins athi 
chés, YUcêtmaiini ; 

Il est regrettable, dit notre confrère, 
que le gouvernement n'ait pas trouvé le 
moyen, an milieu de tout cela, de dire t 
mot. M. Bourgeois, dimanche demie 
l*aseut>ait de gouverner avec la droit 
Cette affirmation fut encore, an cour* de 
la séance d'hier,.plusieurs fois répété 
Méline avait donc là une belle occasion de 
confondre ses adversaires et d» rafle.-m 
la foi de ceux qui ne doutent point. Je \a\ 

C'est eacore un jonrnal modéré, que ne 
désavouerait pas VSulm duNvrd lui-même. 
ta l'ai*, qni, pur la plume de son rédac
teur en chef, M. Barbézieux, donne à 
celte mémorable séance, sa véritable 
gnificaiion :« Le discours de M. Hé m 
dit-il, en même temps qu'il met en garde 
le pays et les électeurs contre les hypo
crisies des faux républicains, des faux 
ralliés, est un avertissement pour les 
hommes qui sont an pouvoir de s'orien 
ter plus à gauche, de rompre tout pacte 

"l en ont jamais conclu - avec les 
ennemis de la Réfuhliqae. 1 

C'est un des plus zélés ministériels de 
la presse parisienne qui s'adresse en ce-* 
termes an gouvernement de M. ntôflae. 

Nons ne pouvons que nous associer ;'i 
ce très explicite langage. 

G e o r g e s R O B E R T . 

L'élection de Douai 
Le Dfiuai R-rublicain pnbife Isa fateresssi 

r c n i s c i g n c i i t J n U s u i v a n t s sur les m a a s s u n 
corruptri''e»quî ont asawé râleetiea as M. Jsa 
Boto ' i r i ; . N o u s l e s a a s a s e U s a s o u i ini'«lii»l 
de VSeho du JVant «al, ascèt avoir soutenu la 
c a n d i d a t u r e do M. L a m b r t f c i i i , d é f e n d au juu i 
d ' h u ï , a*e r n o n m o i n s é a e s a v i e t i o n . s D i i l n u r v n 

t r è s r i c h e c o n c u r r e n t : 

m e n t ça* l i valeur p^i 'nnnol l - ' i1 

mlutat olftrical — d l o est nul lo 

Mai 
D : t rouverai t l 'wUui -ut 

Los p i è a u dfl ccnl aone. le* roni le l tc t do Mèrv. 
k s <1<J t o a* . Ont t l o lar^ïiiK-ni d i s t r ibuées par 
irti«.ms n U . des B o l o n r ' . Gala i -.utli nom-
aire i i inl-iaea mil l iers d'clert-jarA. 

» r t o « t I ("c qn'en n 
pendant les I", t t n t e i 

, i l t L Q * boneherius du 
l i t s on t envo ie tonl ce <sa'rilaaa*. 

A n j o u n l h u i , tout aa i é igé ré , et le^ . ' t iowi 
1 l eu r pet i t t r a î a - t r i i n , ; 

f â a r t r longtoaips t « M 

' • ! . 

* H des Ro-

un-! inviilid'i-

do fj ïre r u'irer 1&0 n M t M M h m « " d jn» la circn-
lat:>n tv. l i i\'.;u vau, cuè r e la pi'ine, 

Nous \ M i •r. ' i i . .[ , . , non--, u n ' .-> itrfl «olniion : 
•* -• ' di 'pn*') d - d e n t pir t jueN l>; l ' i r^m-t s -

le f j r q n e t de p r e m i ë n iBataSM, SiriftM 
ilon» par iirs mag i - t r a t s inUgras «t dévoue-; 

~~- deii iorrati i |nr 

du la K'![inblnn.tj, 

niu^t-i jndi 

'o'al r c o d a i coupables d 'acte* Sa 
• M b 
| . o i r ] U .m ap> e n t r a i t ainsi, daa< la tt c i r j o w -

1 »• «1 il a'CSt p i l (tOl'llald llVlfUlU' 
•;nl . 1 - co rn imi j ra les Mo*>-ien«cs H d a.:n*tir !••« 

la Intld r c t l e ' n ind ra i l vile | > iu 

(Jua M. U procarenr-gi iaera l et U . la pro.-i 
t la R.![mbliijtt*, avec 1 M paia*aut* UIOJKU» 
on dont Ils d-.ipoMBt, lassent donc procéder u 

•" -ut ;t «M cBiju^tea judi .- iai ies e t irnila 
.i\ t,>> il-t"Ftient devant les t r ihnnnn* l 

lcnn : 

f l«i Wna^lcs I 
». * l o n « t la p l u p ra t iqua 

[v i l t r 11 i v t o a r . 

AU JOUR LE JOUR 

LILLE 
et le Quartier ff&iifW 

viï 
te hoiabarasaaat a* Lille par l'anoi'i r*ae-

i.-. 'usiïiiviit c l é s u r l o o t t e r r i b l a p o u r io q u a a p t f 
S a i o l - S s a v e u r a d o i t t Ica • — i a o e a , d i i u a u m i n 
o e u l a l r ? Vomit* en Siège de LUI* en l*>7 

i r MM citoyex cmntemporain) f u r e n t h a t i u e * 
f«c vîe lcnt ' j ; e i a r e c u n t r è s grand f r a s â t . ! # 
u p a r t d e s h a b i l a n t a d e l a d i t e p a r o i s s e e t US>! 
<V> g r a n d e - p a r t i » d e •ccll<t d e S i i n L - M a u r k e , 

f u r e n t o b l i g e s d ' a b a n d o n n e r l e u r s . n u i s o n s e t e n 

e m p o r t e r la» p l i i a p r c e i e i i * 4 c t e s t a m e u b l e s , '.jfk 

r c S g i e m et, r c l i g i e u a c s d e c e s q u a r t i e r » , ce l le» 
inAmes ijui a v a i e n t l 'ait v i ru d e c l o î t r e A 

ob l ige s d ' e n f a i r e d e m ê m e c l do s e r e l i r i 

p r e s lia l e u r s p a r a n t s f t n m H p o u r évil i 

c o u p s d e eajaof q u i p e r t u i s a i c n t k ' t i r ^ m a i s 

\ n mili- d o ceUn c o n d a u r a l i o n , l ' i n i p i l a t 

r , r emj i i i <!•• b l e s sé s , fui h e u r e u t ' 

i: c l d e m e u r a pres^ ' i - î soûl dobJ i iC 

r e n d a p l lu a t a e t , | e X a g i ï t r n t «le LiJI-

p o s a h L o n h XIV, e o t r ' a t i l t v s c o n d i t i o n s en 

u u l les d r o i t s e t p r i v i l è g e s d e l a v i l l e i t e u r 

rtieka leUUf* k l'hôpital laisl Basvaiir 
Arl*>-lc4^. - - • > » Us C l w r t r o ' . t i t ras , co-inl- ' 

ap ie r s et rense i ip iemcnts concernanf la ville, d< 
aaSSM é V â t l e s et l c*d iu Mil* et aiôgns de j u s t i c » 

• •t poii.'^.A'iatfaMM C fomdtrtiotu pùuxct et ; 
d-HI 

l ; s o:'l].-i 

Artkl<î 47. — FX r e t i and ron l las dite3 »»!!* ot 
rliatcllenit», "t manan t s ansilits sans aucune ttiffii-

de (pialito i ^ i a n c d i t est, ainsi qui feront pa
n e n t los é g l ^ e * . chapel les , monti-de-pieio .-t 

tontes les fondations, «lot iras , hiflÊt/ut. ota. . t ous 
luur ; biens. iii>;uble', I U I M ^ U J ! r,, u •:n*. a.-iioni, a t c . 

L o u i s SIV n o n - s e u l e m e n t Mffna l è s flores c o n 
t î o D s d c c a p i t i d a l i o n ^ i i e Un ^ r e s e u t i i t le Ma

g i s t r a l , m a i s j u r a « o f e t ' T î l i e m e a t a l'fîglU»» S I -
P i e r r e d e m a i n t e n i r t o u s l e s pr iTiU-y:s de l a 
Vi l l e . 

Vanhan l'ut ' h a r ^ A d * i n s t r u i r e la C a U d s t t 
les for t i f ie i t t ions d e ta v i t t e . a g m n d i e p o u r la 

M i a s fois . L a p o p u l a t i o n raevSft à k j 
i:».nuft ii.ibit.mts. 

L o u i s XIV, h r e i n e e l l e D a u p h i n , r e n d i 
s i te a u x LiUois e u WTO (t.- s a m a i ) , cul 

s o l e n n e l l e m e n t p a r lit p o r t e d e t ' u u r t r u i . 

R o i pa«am la r a m e S> N g « n t i « e « s u r fa 
P la i t i e e t s u r l a ( i r a m l ' P l a c e , t r o v e r s a l a r 
d e s M a l a d e s o â ae t r o u v a i t e x p o s » le p l a n 
r e l i e f di» la v i l le , c o n t o u r n a l e s farWBattl 
j u s q u ' à l a P o r t e d e s V a l a d e s e t le aasst*. 

fête merve i lb ! ' i «e a v e c j o u ' e e t fou d ' a r t i t i c e 

» le J a r d i n d u G o u v e r n e u r à p r o x i m i t é d e l a 

p o r t e d e P i v e s . 

L'agrnniSissemirnl de ftaeetete rortHée 
i j o i iU i l h la vi l le u n e s u r f a c e d e t i* heet i 

e u t l i eu v e r s le N o r d ; d e l a p o r t e <te l a l i i r r e a 

la p- j r le Sa L a M a d e l e i n e . Du c ô t é d e S a i n t -

S a u v e u r , V a u b a u n o fil q u e c o n s t r u i r e le fo r t 

it p o r l e '-e n o m ' ' t i v p o r l e r à 1 V*.l.remit•• d e U 

le d e l ' A b b i e l t e ( 4 * T o u r n o i ) 11 p o r t e do F i n » , 

E n UW'1 l ' a r c b i l c c l e S i m o n V o i i n n d r o m m e i i ç a 

la c o n s t r u c t i o n e s t a p o r t e do P a r i s , a r c de 

t r i o m p h e n ia jVs lueux u n i q u e n i l-Vanée qu i fut 

achev>: a p r è s d e u x a n n é e s Je t r a v a i l . 

E n l*V7iï, p o u r é t a b l i r d e v a n t le fort 
i j n u r l ' h u i t r a n s f o r m é e on s q u a r e . L o u i s XIV 

a c h e t a & l ' h ô p i t a l S a m t - S - . m v e u r vini'L m 
qui lui a p p a r t e n a i e n t r u o d e s S a h u t e a u x . 

L e s e rv i ce m é d i c a l d e l ' h ô p i t a l a v a i t -'• 
n i q u a t r e sK-cles d e s p lus r u d i n a c o t a i 
n s ' en r a p p o r t e à u n d o c u m e n t qoi i n d i q u e 

que- s c i i l e m . - n t ' m I ***ïH y fut al lai i i- ' - un i t i édec in 
l- .- in, C a t b r i : i ; U e r t h e , 

é p o u s e d e D e n i s I t o e i i d , p a r s o n t e s t a m e n t 
" g u i u n e s o m m e d e 3 ,000 f r imes p i ; 

n i e s s u r le p r o v i n c i a l d e s J . - su i l c s . nlin 
:( il l ' h ô p i t a l Saint SAUVOUP un mèdeci 

chifui-fjien tftyvi fi>tr t* serri'v cl attiatanct 

des patwret mititd** et bletsi't. 

Q u e l q u e s a n n é e s p l u s t a r d u n èd i l r o y a l t r a n s -
r a i ( à S a i n t - S a u v e u r t o u t e ; }•><;un h-nn->* l'an-

d a t i o n s d i a r i t a b l e i , i n a t m l r . T i e * et l é p r o s e r i e s 
h s s a o s a a e a e t t o m b a s ) a s r u i n e s . 
C ' é t a i t ; t - la l i o n n e M a i s o n foud.Vs e n U ; w 

;ii- l ' e t np luceme i i t a. lue) de lu g a r e S a i n t - S i i i -
r u r a ins i q j e n o u s l ' a v o n s d i t a u d é b u l d e n o i r e 

r é c i t ; 'J- la M a l a d i - o r i e - l e ("iantelou f o n d é e e n 
t-ltifi p a r P l i i l ' ppo- le - l lo i i ; 3- la toi l a d r e r i e d u 
P o t i l - d e M a r c q ; 4* i ' hop i l a l d 'Ansiaii i i< qui d e 
p u i s pliH ' le c en t a n s n ' a v a i t r . 'çu p TSOttnfl , . ' r 
l ' h ô p i t a l C o u U - s s e f o n d é e n ! * « • p a r J e a n n e 
d a n s u n e d ^ p e n d a a e a de son p a h i a . 

a i v a n i M . Houz * de l ' A u l n o y e t d ' a p r ' - s l e s 
iule-, il^s r e c e t t e s et dé^ ienses d e l ' hôp i t a l c e s 

b i e n s r é u n i s lu i d o n n è r e n t u n e a u g m e n t a t i o n do 
•enu «le 8 .044 l i v r e s . « o m m a c o n s i d é r a b l e p o u r 
a a s s s e l qu i p a m M a T a g t s a M r les s a l l e s d e s 

t i n é e s a u x m a l a d e s c l MiMM d ' e n c r é e r u n e n o u 
vel le p a r l ' n c h a l d ' u n e m s i s o n r u e S a i n t - S a u -

e u r , a h o u l i s s a n t p a r d e r r i è r e a u c i m e t i è r e d e 
u t i l e p a r o i s s e . Le 18 a o û t I 0 W la P r i e u r e d a 
h ô p i t a l , a u t o r i s e p a r l e M n g i s t i a t . f a i sa i t a c h a t 
»\ M a r g n i l l i e r s d e l ' c g l i s c S t - S a u v c u r d e I r e n t e -
t - n n e v e r b e s d e t e r r a i n d é p e n d a n t d u c i m e l i . ' - r e . 
,;i nnin. ' l l . . ; wil le fut o r n é e p a r V i c t o r M a a t y . 

i n g é n i e u r t d ' u n e l a ç a d e m o n m n • n l a l e f r o n t a 
r u e S a i n t - S a u v e u r . L ' a r c h i ! e < l e r e v u t p o u r 
t r a v a i l 8'W l i v r e s p a r i s i s . 

L e s d é t a i l s d e s è a s c a s s a c o n s e r v é s d m le* 
a r c h i v e s dtis hoaoic . -s , p e n n t i e n t de d é c r i r e 

i n t é r i e u r d e la n o u v e l l e s a l l e . T r è s é l evée e t 
c o n s t r u i t e en W B J B S S e t e n p i e r r e s d é t a i l l e , e l l e 

n i q u a i t a v e c l ' a n c i e n u e p a n i e d e l ' hô -
f d a l p a r u n e l a r g e p o r t e ( t ) . Un p e t i t c h œ u r (2) 
a u b n g ' î d e s a c r i s t i e (3) j a v a i t é t é a n n e x é e . S u r 
la* p a n n e a u x m L* r i e u r * a v a i e n t é t é p e t n l e a les 

Itoi (4 ) . 

i l ) Payé * la vc 

ieille «.illc, 5 r éoi 

Bonpin pour ; 

florins (Archivas de* 1 

l ivre les 

« ) A la v t a v « Boopin . 
iur I «rootion du la nouvel le sal le et d a p 

j jOifrnant, 7*4» l ivras . 
0 t P a j é fe Paas]«i«v La RoSf*. p o u r tv< 
».Tcn»l.t,) de la aoav«Ilc aallo, 4 / tnr ins . 

T.a n o u v e l l e s a l i " , b a p t i s é e d u n o m d e S a i n i -
L o u i s , r e ç u t v i n g t m a l a d e s , le m e n u i s i e r A s d r é 
O r c l o n a v a n t t o u c h é « p o u r a v o i r l i v r é v l n ^ t 
c o u c h e s u n e c o m m e do 1404 l i v r e s ». Le p r i x d e 
7 0 l i t r e s p a r c o u c h e es t é n o r m e m a i s o n p r é t e n d 
q u e les l i ts é t a i e n t s c u l p t é s . L e t r a v a i l a v a i t d d 
• M S S é e t a t p a r J e a n - F r a n ç o i s «Jodel ive qu i 
l a s s a s Mi» l i v r e s H cola d ' u n c ô t é , M f l o r ins 4 

pa ta iN de l ' a u t r e p o u r a v o i r e n o u t r e « t r a v a i l l é 
d e l a s c u l p t u r e a u p i g n o n d e la n o u v e l l e s a l l e » 
e t « p o u r a v o i r t a i l l é les a r m e s d u r o i d a n s l a 
n o u v e l l e s a l l e a u - d e s s u s d u c h œ u r . « C e s a r m o i 
r i e s e x i s t e n t e n c o r e a 1 h ô p i t a l S a i n t - S a u v e u r . 
U n a u t r e s c u l p t e u r n o m m é V - n a n t d e L c s - l i l r e 
e x é c u t a p o u r 3 i f l o r i n s , li'i c h a p i l a u x s c u l p t é s . 

Enf in , u n a u t e l m e r v e i l l e u x p a y e î»04 l i v r e s n u 
s i e u r F r a n c h o m m e , m e n u i s i e r , e t IÎÎ0 l i v r e s ;'i 
P i e r r e l l e r g a i g n e , p e i n t r e , a v a i t é t é p l a c é & l 'ex
t r é m i t é d s lu saflo et d a n s le e b o v i r . 

V e r s la m ê m e é p o q u e , « j t t »* ï . n o t r e q u a r t i e r 

s ' é t a i t e n r i c h i é g a l e m e n t d e d e u x é c o l e s , 1' 

p o u r les g a r ç o n » , ( o n d é e p a r J e a n I>englar , * 

n o i n e d e Sec l in , l ' a u t r e p o u r l e s filles p a r D e n t s 

F r a o q u e l , p r ê t r e do N a m l M a i i r i s e , i n s t a l l é e s 

n i e île la t i r a n d e - F o s s c ( r u e d u î t o u r d e a u ) . Bi le» 

é t a i e n t o u v e r t e s q u a t r e h e u r e s p a r j o u r , d ' 

h e u r e s le m a t i n , d e u x h e u r e s l ' a p r è s - m i d i . 

P a u l A S S O I G N I O N . 

LE CLÉRICALISME 
V o i l à l ' e n n e m i 

le disMiirs M ili'iiiili' modéré 
On sait (|ti'i\ une taajsfssM mniorif^îa 

Oi-'inhn1 d ad*pu<fa a décidé jeudt l'af-
tr.lia^e dans toutes lea comumnes de 
F'ttice du b^an discours- prouoncé à la 
tibunt! par M. HAmon, tApnte inodé'é du 
Ptuistéie, à pr̂ pjw de l'élection de l'abbé 
Gav<aud. 

r^ouar^g vttonaqae la longa 
allocution s'oiMiose à ce que 
produirions in -xlenso ; uous voulons 
eep*ndunt en reprudiiire le^ principaux 
passages, sans relatifs a la «^uipagne clé
ricale en général : 

Pire qu'il y a ving.H 

R n c o m m e n c e n t , M. I l e m o n r a p p e l l e qu ' i l y 

W s n e e a » e e c 
é l o n n é les d é p u t é s d e ( « 7 7 si < 

" ' p a s s e r sous l e u r s v o i 

. • | . . T , ' i . I A;»; I a ud i s s e uicu ts 
gauohe.) 

L ' o r a t e u r m o n t r e l a p u i s s a n t e o r g a n i s a t i o n 
d u c i e r g e s - i e l u n t d a n s la, I m l f . c h a c u n A - son 
pus!-* d e p u i s les prolcssourM du ^ r a n d S é m i n a i r e 
jusqu'au plus mince vicaire. 

ta g rande su rpr i se , j ' a i cntpndn aonlenir qu'i l 
! la i Kii 

quai, tonl cela n 'es t il pas 
**'?au qaofo a e pen«o M a « a " M F / a a a i on a i t j a m a i s 

i 4a l 'act tea c lér icale 1 
Chd, je crois cer ta in qu'i l n 'y a ta 
' - îhre fraaeata*. fut elle u n e Chsmb: 

f f tHHi une C h a m b r a de la R. 
Itèrent s'avettoxplir une electi 

. (Vus app la , . v..u -t..- , 

fftM 

o m a u celle-lii. | 
l ' i l r i n i e - g a e c h e M sûr p lus ieurs bancs a e c e u l i o . ) 

Adversaires hypocrites 
Onin t h nous , repuMie. i i rn d u F in i s t é r 

résu l ta t . Dan1 

bten le r a s de i n v q n ; : SSff . A .M 

Ikl,-. 

> j a m a i s , h 
visajf.!«\vonv< 

.' Au .-

c ra indre le j u g e m e n t d 

a côté c lér ical , I 
t souffert dnt'lirit-alis 

n.V.m-
conna i l i c , 

dénonçons do 
publ ique nue pui-

uaigoant de forme, chany. 

Liiii-r . t iln (.;cn:-r.Él lionlaofrcr a M. O a j r a n d 
gauchi:), rôalo 

"t 
. _ •trofframme s^li 
C h e i a â e t d au gênera i 

- ,k. ,1. 
• p.v; 

1, le hal q« 'e l l« 

«.•lie .1.- IKiflise, ilnns U ;«!tit . ' j . i r j An la roiumun*: 
comme daas le gr: iod caifro i!,> 1 Kt;>t (A|>iilaudis«>-
ni.'iilt r e n t e s à gonclie, a l e i t i v i u e gaucho et sur 
p tas ieMi banc* a » w » t r « ) . 

l ' a léMnex-moi d'wi n a r W avec SBeteM *tfSSttâi 
ma < je M erois p*« devoir h.:i<i-.,uii .J.- .u^nag.-
n;<:nta a es t a a p n t c l cnea l don ' lout r .r i ïorl vi..-./» 
ji...• L.nir l 'agitation. >t la ù i^ 'o rd . ! .ini-. on drtpar 
!...ii.!0t eoinm-i lo mXre , celui de tons paot é t r i où 
la ['ail re l igieuse sera i t la plus M i e t r*ali*er. 

M B é m o n a f f i r m e qun ?e d e s s e i n s e c r e t d e 
f l '^i ise npji t r a i t c U i r e m - ' n l d a n s l ' é l e e l i o n 
le Ureat ; le c l e r ^ ' c h e r c h . ' a é t a b l i r s a d o m i n a -
ijon, aus s i b i e n ' l a n s le c a d r e m - d e s l e d u vil
lage q u e d a n s ce lu i b e a u c o u p p l u s é t e n d u d e l a 
li 'Hiiique. ( A n p l a i i d t s s c m e n t s à l ' e x t r ê m e - g a u c h e 
i ii' d i v e r s b a n c s A g a u c h e ) . 

I tang le F i n i s l c r c , p u s e s s m l i c H e m e n ï r e l l -
çicux, u n é l e c t e u r r é p u b l i c a i n e s t t o u j o u r s m i s 
MI d e m e u r e de c h o i s i r e n t r e s e s o p i n i o n s poissa 

été de créer 
d a n s l e s v i l l a g e s b a s - b r e t o n s u n p e l i t g r o u p e 
q u i s 'eat r é s i g n e à r e s t e r e x c l u d e l ' ég l i s e . 

C e p e n d a n t p a r te fa i t m ê m e d e s o u m n u i t è r e 
c i e rge n ' e s t p a s i n d é p e n d a n t . 

Les prêtres fonctionnaires 
Devra» lo Code pana i , m o n s i e u r l 'abbn G i j r s a d . 

» en i n w t a m e i le droi t c o t n m n n p o u r les p rê t r e s ; vsssaj 
v4a« ; t m v e r s s des det 
• M M S : t r o n b l s s à l 'eaei 
mtaaatras d n m i t a d a a s l ' a torc tcs d e l eu r s fonc
tions Ca a 'es t pas lo droi t c o m i M n , cela : qe ' ta l 

rr 
l o appl ique Chaque joo 

L - - e a* sache pas q a i l f ait de d ro i t s , n i 
p n v t l t g M , qa i ne compor t^o t ce r t a ines 

• M i g a t i M s . Ft la p icmi«r« do l o u t . s , n'asl-eo pas 
•ia r e s p s e t w la l iber té e*s s s e e s a w s f (Tie* bien, 
I r t i R u , ft gaucho) T a n t q u i l j a a r a dos é lec teurs 

i du ca i ta , o u t r a g e s 
'SN 4a l e a r s U 

t'i\èït*t VA les péaal i t 
montre ; »oua savea qn o 

fTrès bien, 1res bien. 

e ' a a r a pas p l a s u l eu r eu SSasas sa r eoinpie qu ' au 

U»i« s'iti pr ••u l.-nt a~^r de l an r mia î s t è ro p o n r 

aSseair sTasarei roses, la ajeeettoa riiaogo du face. 
(i 'c«t a lors la i-andidalure oi'ilcielle qui po i re en ieo 
et a n g e n r e d e cand ida tu re , raille fou p l u . n'ir-s de 
son effet dans les ma ins d 'un pouvoir KifllérfaeH 
qu>>, qui Kcmte les .-onsciences et d i ipo^" dos peines 
efcrnei las , q u e Jans le* mains d u pouvoir civil , qui 
ne peut s ad re s se r qu 'aux in térê ts ma té r i e l s . 

Ralliés suspects 
H . G a j r a u d se d i t b o n r é p u b l i c a i n , m a i s c ' e s t 

un r é p u b l i c a n i s m e pii p r è l e q u e l q u e p e u i» pen 
s e r . Il d é c l a r a i t e u effet q u ' i l n ' é t a i t p a s l 'ad
v e r s a i r e d ' u n e r é v o l u t i o n n o u v e l l e p a r c e q u ' e l l e 
a g g r a v e r a i t les i m p ô t s . 

( tuant a moi , j ' avoan que j e n e m e senti 
1res r a s s u r é -.ur les asiwjiajli Sa l e R a p s h 
jour où j e la s a u r a i " d i r i g e p a r dc> h o i n m j s p o u r 
.jui one reToIulion mona rch ique "f t u n e s imple ques
tion de p r ix . (Applaudissements a gauebe , h l ' e i -
t r * m e gauche * 

1 Lorsque les n o m m e s d 
géné ra t ion Int'.si ait p u j r roLati iuscmont d" la Ré
publ ique , — et S t raver* qae t s péri ls , quel les t u 
xi.-tcs, quel les ''-preuves i-nmlles, beaucoup d 'entre 

tout , une haut : et jmro ni" ' 
r a l i l e a e nom do la R - p u h h 
Faautvt l intnain (Applaud 

Ljesprit rêpublicaii 

u p h o u s à dro i te ) . 

. - .p . . i là. 

upplau-1; 

et la Syllsbus 

m a n d i <|ii -i .-orpi sans àiu 

Gav raud .' (Non 

ù- revo in t ionna i r 
; ous no i J C U Ï las nco-repabli. .-ains clr 
sea l e e h e t e se d i w o n a e o la i re inant ; c" 
ad raa t - ! a t la R«j.nl»li(jn;, ils l 'adii icl tcot 

t T r ^ liiuu 1 I r i s 
nt ilj p r é t eudoa t 

•Ha ' : c '?st l 'esprit ropobl ica iu ' l |\'if-* aj iplaudiwc-
n i î o t s a çauch* . h l 'o i t rèui ' ï -gaache et s u r divors 

d>xrinr i ;a t îon faite, ou M 4 

abbo O a y r a i d . qu ' 

fag noms ot qm 
- ' •mdi . : r 1 Dm» 

BDière ils de^lovaicnt dans u n e discussion pa 
I, voici moin ; d ' an an. Oh ! c'est nnc bann iè re 
i .wbh-^e, u n i>?-i t|ei'raiilii>, mais t rès pa r l a 
•ni» : s'e*a la bannière d» Si/Ui%h»x I 
.o f w l l i h i r condamnat ion solennelle de ton 
institution-! dont les e a u o n s n ioda incs onl 

l eu r snbs tau-^ 1 (Applawli» m^m* à ganebe . h I 
t j v m i ;r»ii.'bp et s u r divci • b a n - , yu •-.•ntra.) 
S^Uabns. c o o d i B o a l i o n d u progiv* . 4 e U esalfc 
b o n . «w n tu t^ i L-oadamaatloa é e la Lbcr*-« ImmeàM 
elle même t 

Kte«-v.»ii-- ave.i lo 8yiMn* t S o i t ! c a r i e / r.tor 
sfs en«eiRa-*ment«. Mai, . 1 - quel Iront. vou« et le 
»ôt|--J, vmit diiv..--.-.m-* «n*fciîo •b-mocrale» et répn 
eli.-.-iins '.» Faut-il ^ue r-. soit moi qui vous rappal l . 
la sentence de l 'Evangile : - t)n ne peut s e rv i r deo: 
maîtres A ta fuis 1 * tVit'i aap la i id i secmcals s u r le 
n iémes bancs) . 

Measicurs, j e ne crois p a t t en i r le langage d ' 

H . M a u r i c e F a u r e . — Et d ' un boa r épnh l i c 

La République en danger. 
Un rég ime a ses p r i n c i p e logiques et ne neol vives 

i i- ,(,. *n* n r in r ipM, Quand vous p r é t e n d e / .U'-r t 
i Rjqiubliqnc cette r a i ' o n de v iv rcavou^ ï - l e l en t •'-
u i t e : c'est fa m o r t que vous demandez (Appb 

ÉèeaaaieaSs :> ganebe , k l ' exuème-gauche et sur p 
mi ra / 

lifHcilo d e 

• 

. jU" il» I 11 

| S o i 
;). S 

Répub l ique coulée 

lège des c r o j a u c e s do U 
coup sôc 

p lus loniç 
MM MMSMrfiS 

H I" moule du 
k m ê m e s qni donc 

e r i c a u s . N ' o i t ils pas p r i s le soin de nons ari 
l'il n - f a lh i t ear-1 •• de la Répabl iquo (aw l>i 
î e ? Alors , tfie* 1 • moi : Qu'as i ce q w esap*c*sesi 
i beau joa r ata d^ - ruebe r l ' e n s e i g n â t La a w i -
r i tou te prôto et le m o n a r q u e choisi p a r ta t l 
a t i e p o u r r a couche r chest lo i . !A|iplau<fis»emen 
r*g*e. k l ' ex t rême gancho et sur divers banc» 
ntre) 
M . F a b e r o t — C e « t b i m ce qu 'on veut ( 

Le patriotisme repousse l'alliance clé
ricale 

M . L o u i s H é m o r » . — Et vous vons ' t onnez , 
ie>*j.,urs los olericauv. qu 'un n aivopt» pas votre 
iain tendue ! Kt c 'est a* nom d a pairiotbsni" que 
tSM nous demandez ent rée dan* la Rupubl i i jue ? 
h ! tenez, mieux vaudra i t ne i x s pronoa.-er ce 
ot. C'est jsMUaaaaa au aoaa :lu pa t r io t i seH que 

conjurons la F rance d é lo igner d'elle la incrges-
morte l le do 

é tonne , ci ls est 
donc d e m a n d e r a Cuba 

leHcal isme 
^App laud i s -

L ' o r a t e u r e n d 
a n d a l e u x qui l 

litiei- d 'nn 
IV l'hilij.p.ll 

'nd.1 vt ,m 
lot. A lies 

s le d é t a i l des f a i t s 

Aux républicains de la bonne époque 

la Concordat , alla * t t i 

f sache pa~ q ' f , da 

I dfi, dai 
t d'ètr> r 

euorgiqnt-ment revun.i iquo. (Applaudis*JUI -ut- a 
'' :>in me ^ju.-he -t t gauebe.) 

H L o u i s H é m o n — Laa elaetenr- b e l SM 

. Louis H.moa>. - Ca »'«•! aat... tt 

SB . . , , . , I , ^ : . . . I . , 

LA GUERRE 
en Crète 

Déclaration de *f. Deiyr^M 
Le Figaro p u b l i c u n e i n t e r v i e w q u e S O J r e 

p r i s e à M- D e l j e u i 
d u C o n s e i l d e s m i n ' 
l i o n s de M. Delvin 

d e G r è c e . Le» d é c l a r a * 

sible de reca le r , rejrrit l e p r i -
i seandant chaque m o t «t m 
s tons les poiaU de VSM. L * 

— M a - , d i i u o i i u , rappèl iarex-veea les t rouées dja 

Grèce «e modifiera ? 

peup le ne le permei 

- K ; . p . ! f. 
Cee-e i t . <A les emploient la Tarée 

I les ps ies ia r .es devront vaine 

3É& ̂ sgi 
ment e a C r è t e . 

Cependanf la Crè te n ' envah i ra i t pas l a T e e -
lie, p a r t a n t la g u e r r e ;iu de là de CSF f ront ières . 
M. f) i l j annis ne rép l iqua pas aass t brusqaenMsN 

qoe de c o u t u m e , i l se t ô t toa t d abord , pois a jesda: 
— J o n 'ai | 
t.! Bpl-S U 

- U-'m 

i pas le d ro i t d 
- " p t i a s e 

« to i tae l leasee* . 

forC; p a r la neesstw popnla i r* , cesse paanaéa po| 
la i re h laquel le o n n'a j a m a i s pu rés is ter dans au* 

s Alors , ce na serai t p ins «entament la | e s n s » 
g réco t s r - i u ' , mais la g u e r r e géné ra l e , «ne g a e r s * 
dans 1 J T I - l k l i Serbie., la Bulgar ie et a u t r e * peat-

pré ip i teront p o u r roe l amer , r 
---'•"ftreiit r o m m e l eu r bie 

i*esitim«Qts de la • * • 
) qu ' i l s cons idèrent \ 

a gr.ï. lq i-, : Va 

- .i ; : • 
M » 

de violonee. 

Conseil des ministres 
A t h è n e s , S . — Un lonff Conse i l d e s m m i a t n s 
é t é t e n u c e t t e n u i t . Il a d u r é j u s q u ' à u n e h e u r s 

d u m a t i n , 
Le b r u i t c o u r t q u e do* d é c i s i o n s in i p o r t a s s e * 
. r a i o a l M p r i . e s . 

LA RÉPONSE DE Là GRÈCE 
P a r t s . 5 m a r s . — L e Jottr p a h r i e l a d é p e ç a * 

• A t h e s e a , 5 m a r s . 
n Lii r é p o n s e d e l a G e * w a « m r e m i s e hw«U ; 
i a t t é n u a n t , l e s i m a i s t r e s d e s p u i s s a n c e s a o 

c r é d i t é s p r è s le g o u v e r n e m e n t f r e c f o u t l e a r s 
p r é p u r a l i f « d e d é p a r t . 

R s > M * M * i | t « e n i e - n f M m l l e i s H a s a s I a i 

B e r l i n , .". m a r s . — Ou m a n d e de C u a a U a t i * 
n o p l e à la Gnzettr de Francfort : 

K L e s a m b a s s a d e u r s c r a i g n e n t d e n o u v e l l e * 
d i f f i cu l tés e n C r è t e , m ô m e si l a G r è c e un r e t i r a i t 

t r o u p e s , : a r il y a d a n s l 'Ile q u e l q u e 1S,*Q0 
— - n t u t e b a t t r e . 

m ê m e s c e r c i e a , 
" i l e , les g r a s -

. un 

s u l t a n le m a n d a t d e 
l ' I le d e C r è t e . 
a s s u r e é g a l e m e n t q u e , d a n s ce e a a , a s > 

p u i s s a n c e n ' e m p ê c h e r a i t la T u r q u i e d* 
fa i re pi a d i r e r t e s t r o u p e s e n T h e s s a l i c 

• « ' u s s - l f t a é r a i e n t * m « * ; l a J * t 
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